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-iýTapolÔon, consul,- qui nvait des instindts *avant-coureurs d'empire trou- moyens, je vous prie, les enseigner à croire ce qu'on leur- apprend! Voue

avii coînmode de pouvoir mettre sa main dc. despote sur le pape et sur le peu- arriverez par la coaction, à ce que vous voyez, à l'impuissance.'

ý'le, èt;il se hâta le plus'-vite qu'il put,de glisser dans ses organiques l'obligation Il Le pape a donc eu raison de dire que les organiques, en' matière de foi,

eènseger es-quatres-article. Le corps muet de ses eunuques législatifs violaient la liberté. Les évêques ont raison de dire que les organiques, en

vòta'tout:ce qu'il plutaiu sultan:consdlaire ; après quoi, le pape cria aussi matière de foi, violent la liberté.

haùt ·òt;aussi fort qd'iiétait permis'de crier sous un homme qui n'aimait pas " Ici, le Pape est avec la liberté et pour la liberté. Ici, tous les évêques

qu'on"ciât. "On ouvrit des'prbtocoles, et on ferma les yeux, on ne vit rien de France sont avec la liberté et pour la liberté ; ici, les gallicans de robe

et on laissa fairc.; *lesléfêques enseignèrent ou n'enseignèrent pas les quatre rouge, le conseil d'état, les universitaires, les acadérmriciens, la Sorboine; les

:articles, dont la êbarité a matériellemeet abrogé le premier et spiritualisé les chambres, les lfanuels et lapresse sont contre la libedé.

trols autres. 'Il inyýa plus que M. Dupin, tout coiffé de sa tuque gallicane Clergé de France, vous donnez au monde un beau spectacle Autour

dont les deux*bouts lui pendent de chaque côté de chaque oreille, qui prenne de vous, le sophisme politique dissout le monde officiel. Le sophis

tout ceci au séri-eux. La déclaration de 16S2 n'est plus qu'un prétexte de saphique égare les intelligences dans le vague des systèmes le sopbisrnd

-guerre entre.ceux qui veulent encore de la religion et ceux qui n'en veulent

-plus ; et-voilà où nous en sommes ! 
.

~plu; etoilàoù ous n somesla vérité est une, et que vous êtes avec la vérité!
-G C'est donc une plaisanterie infiniment trop prolongée, de dire que les

,Zoixamne et un évôèpues qui ont adhéré à la condamnation de M. Dupin se de charte citoyend'n ple, cine v rejet cesiècle

-sont insurgés contre les lois, et qu'ils ont bravé l'autorité du conseil-d'Etat. dues frache qi nes u des sere, et qu'un dp r oyal t

-" Est-ce que le conseil d'état pouvait se mêler et s'est mêlé de la querelle uespotncos es à un assemblée de muets, et roya con

entre le cardinal et M. Dupin 1 Est-ce que le conseil-d'Etat est le fauteur,

le vengeur, le rédempteur des hérétiques ? Est-ce que son arrêt est du dogme

pur, et pour lequel nous devions répandre notre vie et notre sang? Est-ce que '%lais n'oubliez point que l'indépendance de l'Eglise est tout spirituelle,

cet arrêt est infaillible comme une décision dn pape et des conciles ? Est-ce

.u'il a d'autre valeur que clle d'un jugement par défaut, rendu en absencea politique, si vous tombiez dans
qu'l ad'atrevalur ue oll <lun ugeentpardéfutrenu e l'bseiceles pièges des dignités temporelles,vous manqueriez à votre force,vous eachai-

,et sans la défense du cardinal? Connaissez-vous, vous qui en parlez, les ter- n o

,rnes des adhésions épiscopales, avant ou après l'arrêt ? Si elles ne contien- cri u motvo ne seriez es re caais e éê u dat

nent que la condamnation du Mtanuel, qu'avez-vous à dire? Quoi ! vous «Že vous mêlez pas le moins possible non plus aux combats de la pres-

trouvez régulière une condamnation d'évêque par des laïques incompétens, se où le terrain se dérobe sous vous, et, où plus feres et plus aguerrie

.et vous trouvez irrégulière une condamnation d'hérésie par des clercs com- que vous ne pouvez l'être, nous vous soutiendrons non par l'injure, mais

pêtens ! et c'est ini que vous défendez le droitc! c'est ainsi que vous en- par l'argumentation, rend nt coup pour coup. C'est notre métier, c'estne-.

tondez la liberté ! tre honneur dsêtre calomnié à chaque liberté que nous défendons. Laisse-

cQu'est-ce donc, après tout, que le conseil-d'état? Le conseil-d'Etat nous faire ce métier! laissez-nous mériter cetd honneur

'est pas un tribunal indép le i Vous n'êtes pas ultramontains aux yeux de vosêenneris,parce que vous

que le gouvernement lui-mme c'est l'une des parties qui va passer sa robet u t e a
criue àug. qui appelleit du pape barr la partiee adere cet qui lau contamne.dujug, qi apele àsabare l patieadvr-e, t qi l codame. bien égal ! Vous êtes ultr-amontains à leurs yeux, parce. que vous -ne

L'injustice n'engendre que la résista nce des forts ou que l'inertie des fai- voulez pas vous séparer de Rome, et qu'ils savent bien qu'esn étant itête,

bs ; et ne comprendr-t-on point que les questions religieuses, qui s'aigris- u 'u est t

sontpar a vole nce nefinisen que par a lbert ? un despte con, isurai e t arrachées àb n e m assemé d e muietst à dpisco n-t

ié Eh bien ! je vous dis, moi, que vous devez vous serrer auprès du àpe en-

e Le christianisme est la rigiondu progrès, parce qu'il porte on soi l'a- rore pîus que les autres évques de la chrétienté, parcEque vous êtes aita-

miur des hommes. Il n'y a que les christianisme qui puisse résoudre le pro- qués avec une haine renaissante, une violence tumtltueuse, une continuité

blème tle la question sociale. Ne dites donc lins que le christianisme est quotidienne. frtrempez sans cesse la vigueur de votre foi aux sources ro-

contraire à la liperté maines de la hiérarchie et du dog e. Attachez-vous aux ancres de cette

cc Plus il sera permis de ne pas croire,d plus l'on croira. Plus la diversitédie

des sectes s'agitera dans l'infini de l'erreur, plus l'un. irrité se fera doais le ccn- u moe Luas nsre z pase leus ds é qe ce le , lais e vr es de taou .

tre ne vousmez pasdo lel 
amois 

posie no l us la uxse co b de a pre -

ce Ceux qui, sous un nom quelconque et sous quelque prétexte que ce les rivages du terris, et ne demandez pas aux orages où vous devez aborder

soit, veulent imposer nt clergé leurs tyrannies canoniqtues, rompent avec la 'Levez les yeux au ciel, là où est Pierre, là est l oEglise ! ...

charte, avec la liberté, avec Reie. Eh:! bien, nos évques ne veulent pas Que la conscience politique des évêques français qu'on veut alarmer se

rompre avec la charte, avec l'hérésie (les pfanuels, avec les excentricités de rassure ! si la charte de 130 n'a pas pratiqué le vrai principe, elle l'a d

'église gallicane, avec la ronstrueuse compétence d conseil-d'état, ei- Ea- moins reconnu, et c'est un pas immense qu'on a fait dans la voie de la vé-

tière thêologique; c'est dans ce sens que, par droit t par devoir, par science rité.

et par foi, par instinct et par raison.nement, ils sont tous ultramontains. Il Aur surplus hâtons-nous de le dire, le clergé n'a point à s'occuper dé
ula forme secondaire et variable des gouvernemens àusains. Son royaume
Q , aposte- n'est pas de ce monde la puissance temporelle du pape, dans lesdpaes o

liques et rom pins, en leur opposant les traditionset les maximes dc l'égliise - da

doentton pars eleaêm violnce necfinissent quee par-i ralibertan?

universelle, si ce n'est les traditions qui ont été transmises, de siècle en si'-
ouu île déserte, l'église catholique et apostolique serait avec lui dans cette

e et de Pontifi cn pontife, par saint Pierre de Rome, au pape ctue do Ro- île déserte. Le pape serait toujours le vicaire de Jésus-Christ, l'évêque des

cotre r à albet

évêques, e porte-flambeau <e la foi, le père universelle des fidèles.' Les

cQu'est-ce que c'est que les ma-ximes <le lEglise universelle, si ce n'est couronînes temporelles des rois sont'quelquiefois brisées comme un verre -par
les maximes d Rome ? Est-ce que lome n'est pas ilEglise universelle? la main du peuple, la tiare spirituelle ne peut tomber du front du pape.

Que le autre donc? Il Que lui inportnt donc vos misérables constitutions, dont vous chan

C Qu'est-ce que c'est pareillement que l'Eglisegallicane, si ce n'est tous ez comme de vétemens "

les veques pe France Et si tous les évques sont d'un c , de quel au-

tre sera donc PEglis gallicarete N',tre ni avec le pape romain, ni avec les 
é sFrance tomberait dans l'idolâtrie, et que nous ne seions un peuple catho,

'c Mais elle existait dans le passé! Eh bien, laissez-ly. lique, ni un peuple libre, Timon répond:

Cq Mais les lois actuelles veulent que les évques enseignent la failibilité " Ne dirait-on pas qu'en dehors de France et chez les autres people

au Pape nEh! biesn soit, qu'on l'enseigne. Méais fordcrez-vous, et par quels , qui n'ont pas le kooheur d'être on plee joi

c.~~~ Ques-c quessnc c'es pacllmn queii e l'gis.aliae sicM'ettr


